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L’Houtland
Historique

L’Houtland, qui signifie « pays au bois » en flamand, est un nom qui témoigne du passé densément 
boisé de ce paysage. Autrefois, l’activité d’élevage était très présente : en 1800, les pâtures occupaient 
près du tiers des surfaces agricoles. Les prairies s’accompagnaient souvent de mares et d’un système 
de haies bocagères dense. Elles étaient constituées principalement d’essences épineuses, telle que 
l’aubépine, les rendant infranchissables au bétail. Les boisements et vergers étaient plus nombreux 
qu’aujourd’hui. L’orme était l’arbre le plus répandu. Le bois servait pour la fabrication de moulins, de 
maison en torchis, etc. 
Suite aux guerres et au développement de la mécanisation, le « pays au bois » a subi des transformations 
majeures. Le remembrement des terres agricoles (redistribution et redimensionnement de parcelles 
agricoles) et la réutilisation des fils barbelés utilisés pendant la guerre à la place des haies pour 
contenir le bétail ont fait disparaitre le maillage bocager. L’apparition de la graphiose de l’orme a 
induit l’abattage de nombreux ormes.

Caractéristiques 

Le territoire se caractérise aujourd’hui par un paysage agricole ouvert, où les grandes cultures 
représentent près de 75% de la surface agricole. On y cultive des céréales, de la betterave, des 
pommes de terre, du lin, mais aussi du houblon, marqueur d’une tradition brassicole.
L’élevage subsiste sur environ un dizième des terres agricoles.
Les mutations agricoles ont profondément modifié le paysage, mais le bocage s’exprime encore par 
la présence : 
• D’arbres isolés ou alignés
• De haies (aubépines, pruneliers, érables, saules, ormes, etc.) qui encerclent les prairies les plus 
proches des fermes
• De nombreuses mares prairiales entourées de saules têtards.
• Des couronnes boisées autour des villages, des fermes et des cours d’eau.
• Un réseau de cours d’eau dense
De nombreux cours d’eau, appelés « becques », parcourent le territoire. Ces dernières sont encore 
bordées par de rares prairies humides pas ou peu engraissée, à fort potentiel écologique. On en 
retrouve notamment dans la vallée de l’Yser.
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UN HABITAT
ESSENTIELLEMENT
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Ferme à cour carrée
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DES INFRASTUCTURES
MARQUANTES
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Voie romaine

Ligne électrique
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Enjeux 

Les becques constituent un élément majeur du paysage trop peu mis en 
valeur.
La disparition des haies et des boisements favorise le ruisselement de l’eau 
et entraîne une érosion des sols importante.
Le patrimoine naturel remarquable et identitaire du bocage (haies, mares, 
prairies, etc.) doit être préservé et revalorisé par la plantation de nouveaux 
arbres ou haies et la création de nouvelles mares.
Les extensions urbaines dénaturent les entrées de village. La transition 
village/campagne doit être traitée avec plus de soins pour une meilleure 
intégration dans le paysage, particulièrement par la plantation d’une haie 
naturelle et de quelques arbres.
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